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l1STOIRE DE FRANCE

LES PVM"rAs V ALOIS

Et'ue historiquC.

Charles le Bel était mort sans postritd male ; le
sceptre devait donc sortir de sa fuaille. L'héritier le
plus direct dt trMne était Edouard I1, roi d'Angleterre,
petit-fils de Philippe la eI par m müro lmabelle <le
Fiance ; mais 'lhilipp, comte de Valois, petit-fils de
l'hilippo le Hardi, vit appliquer en sa faveur la lui sa-
liq1 ue et (mut pocland roi sous lu nom de l'hilippe VI.
A uixsitAt qu'il fut en pogs<.sisinîi dmu poumvoir, le nouveau
soliverain therchat à M distinguer par une action d'ê-
clat. ls Flamanda s'idtaient intsuirgia contre leur comte
Luis do Novers, dont la tyrannie posait lourdement
sur cui pouples aviles do libert&.

Philippe VI mariha contr les rebelles, ls atteignit
prés do Cassel êt,, malgrn la vive résistance qu'ils oppo-
sètent,: les vainquit complètement. Cette expédition,
brillamment conduitp, ceivrit do gloire le roi de Fmico
et it Partout respector ses armes. FAouaru 1I, ÏIli
n'avait p AbaîiddnlTl ses prtdtentionsi à la couronne
de Franco, vit avec nue envie mal dissimulée les sicebM
do sm rival. Il rdsoint-dé la combiattr., L'occasion' no

S:lt pas attends. Les flaamninl, de uouvoan révol-
tê# et s #entantincapables de slipperterseaon le poids
d'uie gmnde gerre, fnvoqiièrent le secottra des An-
glais, La France et l'Angletorre on armes le retrtilvè-
relit ainsi n face 'uine de l'autre. L'antique rivalité
do ces doui pouples do réveilla ,mtueuse et bLiôil-
lanto. Animés dVismo -haine .gal.o, dotuds d'un conimge
smnblablti Ils -br<Uilioit dut désir de mesurer leurs for-
ces et de combattre pour la suprénatl.

*TrolugîhdAddemailts tnllitirNu, tris' dast ae

pour la France, signal4rent la lutte pendant le ragne de
Philippe VI ; ils furent comme le prdlude du drame
sanglant qui allait so dérouler sous les yeux de l'Europe
ut qui, pendant un siècle, devait tenir en suspens les
destinées de la monarchie. Dès le commencement des
lhstilitds, la France out la douleur de voir s flotte
détruite dans le port de l'Eclue par les navires anglais
auxquels elle voulait barrer la passage. Une arme
ennemie, débarquée sur lo continentse prcipita ensuite
sur la France, comme sur ine proie qui ne pouvait
lui chapper ; disposéskino guera d'extermination;
elle pénétra dans les oompagnes, sémânt partout los
ruines sur son passage. fMais cette marche rapide et
imprudente pouvait devenir funeste aux Anglais.
Philippe de Valois les atteignit avec des forces sup4-
riceures, les cerna.t les tint b'loqués dans leur camp b
Cd>ey, non loin 0'4bbeville. Il eût Oumif d'un peu de
prudence pours'assuirer un, triomphe complet ; mais les
troupes françaises, emportées Ir uns ardeuxry eugle,
se preccipitèrent sut les rettnn*eMenta ennemis, eh
toius leurs gforts vinrent debeuer,.us, de dix mille
Français 'restront sur lq champ dle bataille ; à. peine
quelques bataillqns mntild4 échappèrent-ils au désa-
tro, La,France, n'étaitapa encore revenue de sa stut-
peur lorsque, tiix moi4plinqtîrd, l prise do Calais.
vint plottre le copþlQA lapsternatiou¡dipays.

A ces nl'Alþouge vti jondre iç fléau piqe redont-,
table que la gurre :ue co-tpgion o0nu1 sous ile:
rpom k ef pir, se rSandi sai tputtle royaung
et y ex so te alqdouil

taient, umnvese.:ely que jour peal$u moli5'
sonnait des mqlaiers a viqtimed Des i¡ o reli*
gieommes vinrent en'core ajouter A l'nregr.4Gji/tua
tion. Philippe VI,-initti our de la politique haineuse do
Plilippo la iel, entaohn"émomoÔniôiri par ses nombreux
démêlds avec le Saint-Sige. Le premier des Valois
avait do grindes qualit4s.: itétait-juste, brave et ami
do la justice ; mais sons imprudence lui fit commettro
de grandes fautes et fut pour la France uno source do
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